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948 NOTICES NÉCROLOGIQUES 

FLAMENT (PAUL) 

Châlons 1 8 8 1 - 8 4 

Le lundi 22 novembre ont eu lieu à Solesmes, au 
milieu d'une grande affluence de parents et d'amis, 
les obsèques de notre regretté camarade Paul Fla-
ment . 

Entré comme dessinateur à la Société Dandoy-
Maillard, Lucq et C i e , de Maubeuge, il passa un an 
après aux ateliers De Schryver, d'Hautmont, qu'il 
quitta pour faire son volontariat. Il fut ensuite 
attaché aux mines d'Anzin, puis à la maison Lechat, 
de Gand, et occupa pendant plus de sept ans le poste 
important de chef de bureau des études de la Société 
anonyme des hauts fourneaux, forges et ateliers de 
constructions de Maubeuge. 

Son esprit inventif l'avait amené récemment à 
prendre un brevet pour un manchon très léger, qui 
va être exploité par M. Guérin, de Douai. 

En mars dernier, il entrait comme directeur et col­
laborateur associé de la maison Diebold, de Nancy; 
il y était à peine installé de sept jours que la maladie 
qui le minait vint le surprendre, et c'est à peine âgé 
de t rente-deux ans qu'il a quitté la vie, au moment 
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où tout semblait sourire à ses efforts, à ses apti tudes 
et à ses espérances, après une longue et cruelle 
maladie de hui t mois. 

Certes, ceux qui , comme nous, l 'ont connu parta­
geront sincèrement notre douleur , car il a laissé 
derrière lui le souvenir d 'un Camarade qui, autant 
par son intel l igence que par son caractère aimable 
et enjoué, avait su s 'attirer toutes les sympathies. 

Sur sa tombe, M. Lesne, ins t i tu teur de Solesmes, 
a, d 'une voix émue , prononcé le discours suivant : 

« Il y a vingt-cinq ans fréquentai t l 'école publ ique 
de Solesmes le j e u n e Paul Flament , dont, au jour ­
d'hui, nous accompagnons la dépouille mortel le . 

» La bonne éducat ion qu' i l recevait dans sa fa­
mille, son intel l igence ouverte , sa tenue révélaient 
des dispositions qu ' i l importai t de cult iver . Aussi, 
était-ce un b o n h e u r pour nous d 'apporter sur cet 
élève une at tention toute spéciale, et de favoriser 
des t endances que l 'avenir n'a que trop justifiées. 

» Tout nous y encourageai t , d 'a i l leurs : les désirs 
et la bonne volonté de son honorable père, la sou­
mission et la docilité du fils, son amour de l 'étude 
et son application. 

» Poussé dans cet te voie par tant de mobiles, 
nous nous sommes fait un devoir de diriger l 'en­
fant vers la carrière pour laquelle il montrai t de si 
sér ieuses disposi t ions. 

» Paul Flament a-t-il réalisé l 'a t tente de sa famille 
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et la nôtre? L'avenir a r épondu de la façon la plus 
affirmative. 

» Toujours s tudieux, tenace et persévérant, il a 
success ivement franchi les étapes qui devaient le 
conduire à la haute situation qu'i l occupait. De 
succès en succès, il a obtenu et réuni les diplômes 
qui sont la consécration et le couronnemen t de 
fortes é tudes . Et, à ces efforts, il joignait une con­
duite qui faisait en même temps la consolation et 
l 'espoir de sa famille, comme déjà, dès ses débuts , 
il était notre joie et notre honneur . 

» Une vie si bien remplie est digne de toute notre 
considération, et méri te les plus grands éloges ; et 
c'est pourquoi son ancien maître vient saluer cette 
tombe !... 

» Nous venons nous incliner et rendre hommage 
à la piété filiale ; — nous venons , en présence de 
ses premiers condisciples, dont il fut ou le précur­
seur ou l 'émule, rappeler les ver tus du véri table 
écolier; — nous voulons, ici, remémorer à ses 
premiers amis les sent iments affectueux dont il 
savait leur donner des p reuves ; — nous croyons 
devoir proclamer, en présence de cette nombreuse 
assistance, les vertus privées et sociales qu' i l a 
prat iquées toute sa vie. 

» Tant et de si bons exemples ne pouvaient 
manquer d'exercer une influence salutaire sur ceux 
qui ont toujours eu la pensée de Paul F lament . 

» La délégation de ses premiers condisciples, au 
mil ieu de laquel le nous nous plaisons à nous retrou-
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ver dans cette circonstance douloureuse, a subi 
certainement l'action bienfaisante de l 'homme de 
devoir que fut notre cher défunt ! 

» Aussi, tous, nous conserverons précieusement le 
souvenir de l'élève toujours docile, du camarade 
bon et aimable, du fils respectueux, du chef de 
famille soucieux du bonheur des siens!.. . 

» Que ce souvenir adoucisse tant soit peu la dou­
leur poignante d 'une épouse bien-aimée, dont la 
première consolation sera encore le sourire d'un 
enfant adoré! . . . 

» Que ce souvenir, disons-nous, tempère le cha­
grin d'un père affectueux, — d'une mère tendre et 
chérie, — d'un frère et de sœurs qu'il aimait sincè­
rement! . . . 

Paul Flament! . . . la Mort impitoyable t'a ravi pré­
maturément aux t iens! Mais ta mémoire vivra parmi 
nous , et restera impérissable dans nos cœurs! . . . 

» Repose en paix! — et puisses-tu jouir un jour 
du bonheur réservé à ceux qui ont vécu dans l 'ac­
complissement du Devoir!... 

» Nous te disons, non pas adieu! mais au r e ­
voir! » 

Puis notre ami Roulleau (Ang. 1881-1884) s'est 
exprimé en ces termes : 

« Je viens, au nom de la Société des Anciens 
Élèves des Écoles nationales d'Arts et Métiers, dire 
un dernier adieu à notre camarade Paul Flament. 

72 
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» Sorti de l 'École de Châlons en 1884, F lament 
débuta dans les construct ions métal l iques, aux ate­
l iers d 'Hau tmon t ; il fit son service mi l i ta i re ; passa 
à la Compagnie des mines d'Anzin, d'où il emporta 
l 'estime de ses chefs, pour en t rer aux Hauts four­
neaux de Maubeuge en quali té de chef du bureau des 
é tudes , poste impor tan t qu'i l occupai t encore il y a 
quelque temps, et où il lui fut possible d 'appl iquer 
ses idées et son bon sens pra t ique . 

» L'avenir se présentai t donc à lui , sour iant , 
lorsqu' i l fut a t te int par les germes de la maladie 
longue et cruel le qui vient de l ' emporter . 

» Si nous sommes impuissan t s devant les coups qui 
frappent notre dest inée si fragile, au moins pouvons-
nous faire ressort i r les qual i tés assez rares aujour­
d 'hui , qui faisaient de Flament un Camarade d 'un 
cœur en t iè rement dévoué à tous , toujours prêt à 
sacrifier jusqu ' à son intérêt personne l dans le bu t 
d'être ut i le aux au t res . 

» C'est pourquoi ton souvenir res te ra dans nos 
cœurs . 

» Puisse cet hommage r e n d u à ta mémoire être 
u n adoucissement à la douleur des t i ens ! 

» Adieu, cher ami, adieu ! » 
HENNEQUART 

(Châl. 1879). 


